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DESBRUGNIERES. 


[ AVERTISSEMENT . 

C^’e  s t à leurs  derniers  momens  qu’on  p eut 
juger  les  Grands-Hommes  ; c’efl  par  leurs  der- 
nières volontés  qu’on  peut  connaître  Fi  véri- 
tablement l’amour  du  bien  régla  toute  leur 
vie.  Le  Teftament  ci-après  fera  taire  la  calom- 
nie , & louera  mieux  l’illuftre  Desbrugnières 
que  les  plus  longues  & les  plus  pômpeufes 
déclamations  , euiïions  - nous  l’éloquence  dû 
R.  P.  D.  Jofeph.  Que  béni  foit  l’heureux  hafard 
qui  nous  a procuré  cette  pièce  ! Nous  nous 
fefons  un  devoir  de  la  rendre  publique  ; les 
grands  exemples  font  les  meilleures  leçons  ; 
les  coeurs  les  plus  froids  s’échaufferont  en  la 
ïifant  : puiffe-t-elle  exciter  l’indolence  de  nos 
plumes  académiques  ! Il  y a déjà  plus  de  fix 
femaines  que  cet  Xlluflre  a cefTé  de  vivre  > 
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& le  Journal  de  Pâris  s’efi  contenté  d’annon- 
cer fa  mort , fans  y joindre  le  plus  petit  éloge  , 
comme  fi  ce  mot , il  n^efi  plus  , exprimait  affez. 
On  verra  combien  un  tel  fiience  eft  coupa- 
ble : peut  - être  cependant  la  douleur  n’a-t- 
elle  pas  encore  permis  à ces  MM.  de  faire 
entendre  leurs  voix  fur  un  aufïi  funefie  évé- 
nement. Nous  efpérons  que  dans  peu  ils  nous 
feront  lire  un  de  ces  articles  pathétiques , ner- 
veux & concis  , qui  donnent  l’immortalité  dans 
leurs  Feuilles,  à tant  la  page;  ils  fauront  y 
peindre  cette  grande  ame  , cecara&ère  in- 
dompté , cet  ardent  amour  de  la  tyrannie  f 
cette  férocité  fangùinaire , cette  habileté  dans 
un  coup  de  mains  , cette,  héroïque  indiffé- 
rence pour  tous  les  crimes  , qui  animèrent 
dans  tous  les  tems  , le  plus  intrépide  Limier 
de  la  Police  * qui  le  rendirent  fi  terrible  aux 
honnêtes  gens  , & fi  cher  aux  Minifires.  Ils 
retraceront  cette  brillante  fuccelfion  de  for- 
faits , qui  forment,  pour  ainfi  dire,  la  chaîne 
d’une  li  belle  vie.  Hélas  , voilà  donc  où  vont 
fe  perdre  toutes  les  grandeurs , tous  les  ta- 

lens , toutes  les  vertus  ! A l’E , 

la  V > S Desbrugnières  , vous 

n’êtes  plus  qu’une  cendre  infenfîble..... 

® 3 ^ ? A 3 M Linguet, 
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'Au  NOM  DU  PESE,  DüFlLSET  DU 
Saint-Esprit. 

Cèjoür&’huf  6 Juillet  1788  , Moi , Fiacre- 
Pancrace  - Honoré  Desbnignieres  , Ecuyei  , 
Confeiller  du  Roi,  Exempt  de  fa  bonne  Ville 
de  Paris  , fain  de  corps  & d’efprit , ai  fait 
mon  préfent  teüament. 

J’inftitue  pour  mon  héritier  8c  légataire 
üniverfel , mon  cher  8c  digne  confrère  d’A.... , 
fans  que , pour  ce  , il  foit  tenu  de  renoncer 
aux  aumônes  du  Gouvernement,  8c  aux  tur- 
pitudes lucratives  que  fa  pauvreté  lui  a con- 
feillées  jufqu’à  préfent  ; & en  cas  de  décès 
fans  hoirs  mâles , je  lui  fubflitue  M.  fon  F. . . . 
pour  les  grandes  efpérances  qu’il  a données , 
en  arrêtant  le  Cardinal  ; le  tout  a condition 
qu’ils  draperont  l’un  8c  l’autre  pendant  fix 
mois. 

Je  lègue  à M.  A une  fournie  de  cent- 

cinquante  livres,  une  fois  payée  , 8c  trois  cens 
livres  , s’il  parvient  à être  Lieutenant  Civil  dans 
le  Grand-Bailliage. 

Je  lègue  à M.  l’Abbé  M. . . . trois  paquets 
de  plumes  de  corbeaux  a pour  écrire  mon  Orai- 
fon  funèbre. 

Je  lègue  à M.  P de  P. . . 

ma  colledion  d’ Arrêts  du  Confeih 
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Je  lègue  à M.  M , Hifioriographe  de 

France  , un  Traité  écrit  de  ma  main,  8c  dédié 
à Monfeigneur  l’Archevêque  de  Sens , fur  l’u- 
fage  légitime  des  lettres  de  cachet , avec  l’hif-. 
torique  de  toutes  celles  que  j’ai  mifes  à exé- 
cution , formant  douze  volumes  i/z-40.  Je  le 
charge  de  faire  imprimer  cet  Ouvrage  , 6c  je 
lui  en  laiffe  le  produit,  quoiqu’il  puilfe  abfo- 
lument  vivre  avec  les  22,000  liv.  de  penfîon 
mentionnée  au  Compte  rendu , 8c  les  profits 
éventuels. 

Je  lègue  à M.  B , Lieutenant-Général 

de  la  Sénéchauffée  de  Lyon  , le  cordon  noir 
que  j’étais  fur  le  point  d’obtenir  , pour  lui 
prouver  l’efiime  que  je  fais  de  fa  correfpon- 
dance  fecrète  avec  M.4e  G.  des  S. , 8c  de  fon 
heureux  talent  pour  la  perfuafion. 

Je  lègue  à MM.  les  Officiers  du  Grand-Bail- 
liage de  Sens,  à chacun,  la  fournie  de  fix  liv. 
pour  ajouter  aux  470,000  liv.  qu’ils,  ont  déjà, 
reçues  aux  termes  de  leur  marché. 

Je  lègue  à M.  Linguet  douze  bouteilles  de 
fiel , pour  mettre  dans  fon  encre , 6c  douze  mar« 
tea.axde  Forgeron,  pour  forger  fon  ftyle;  jç 
lui  lègue  déplus  un  couffin  matelaffé  qui  pour- 
ra lui  être  util  e de  plus  d’une  manière. 

Je  lègue  à M.  l’Abbé  M, . . , V.  . vingt-quatre 
fols  , pour  prix  de  fon  dernier  Libelle  contre 
les  Parlemens^ 


Je  lègue  au  Rédaâeur  du  Courier  de  l’Eu- 
rope tous  les  coups  de  bâton  qui  me  feront 
dûs  au  jour  de  mon  deces. 

Je  lègue  aux  compilateurs  du  Journal  de 
Paris  mon  article  de  Nécrologie  fait  par  moi- 
même  , lequel  leur  fera  nonobüant  payé  par 
mes  héritiers. 

Je  lègue  à M.  B I.  de  P. , une  paire 

de  bottes  fortes  , une  felle , un  fouet  de  pofte  , 
pour  fe  tranfporter  avec  plus  de  célérité  par- 
tout où  il  y a quelque  chofe  à gagner. 

Je  lègue  à un  fieur  G élu  en  l’Elec- 

tion y fon  ami , douze  bouteilles  d’eau  forte  , 
pour  effacer  tous  les  menfonges  qu’il  débite 
journellement. 

Je  lègue  à M.  de  M..».  ma  culotte  de  peau 
pour  voyager  ; car  il  aufé  la  Tienne  fur  la  route 
de  Rouen , & fur  celle  de  Moulins. 

Je  lègue  à M.  de  S ma  canne  à pomme 

d’ivoire  ; car  lorfqu’on  va  commander  une 
armée  de  Mouchards,  c eh  d’un  bâton  d’Exempt 
de  Police  qu’on  abefoin^  8c  non  d’un  Bâton 

de  Maréchal  de  France. 

Je  lègue  à M.  de  S le  fils  , un  paquet 

de  billets  doux  que  m’a  écrits  Adeline  , dans 
le  teins  même  où  il  fe  ruinait  pour  elle , 
voulant  néanmoins  que  ledit  paquet  ne  lui 
foit  remis  qu’autant  qu’il  aura  la  place  de 


Procureur  du  Roi  dans  le  Grand-Bailliage. 

Je  légué  au  nommé  Bourgeois  , Avocat , fils 
du  Commiffaire  Bourgeois,  qui  l’a  maudit  & 
déshérité  en  mourant,  fix  chemifes,  s’il  obtient 
la  place  d’Avocat  du  Roi  dans  le  Grand- 
21  aSe > Ie  ne  lui  laifle  rien  pour  manger, 
parce  qu’il  dîne  tous  les  jours  chez  M.  le  G. 
des  S.,  depuis  que  fes  confrères  l’ont  chaffé  à 
coups  de  piecjs  au  cul. 

Je  laiffe  àM.  l’A de  N quatre  bou- 

teilles d’Eau  de  Préval , enveloppées  dans  fes 
Difcours  au  Roi. 

Je  lègue  à M.  B , un  exemplaire  du 

Maupuana , & un  autre  de  Struenzée , par  M. 
Ion  cher  père , pour  achever  fon  éducation. 

Je  lègue  à M.  le  Duc  de  N........  un  exem- 
plaire tout  neuf  de  fes  petites  Fables  &de  fes 
petits  Vers  , qui  l’ont  conduit  à la  place  où  il 
le  comporte  fi  galamment . 

Je  lègue  à M.  de  Rivarol  , ce  grand  Ecri- 
vain, les  30,000  lots  de  200  liv.  de  la  Lotte- 
ne  de  12,000,000  liv.  au  profit  des  Grêlés  • 
bien  entendu  toutefois  que  les  porteurs  defdits 
billets  gagnant  n’auront  porté  que  100  liv.  à 
ladite  Loterie. 

Je  lègue  à M.  B de  M. une  rente 

de  33  liv.  fur  les  Etats  de  Bretagne. 

Je  légué  à D.,.,  aç  P un  exemplaire  de 
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Parapilla , avec  des  figures  en  taille  douce. 

Je  lègue  à Mme.  la  Ducheffe  de  G un 

fifre  en  ivoire  , pour  accompagner  fa  petite 
voix  douce  , quand  elle  chante  les  louanges 
du  principal  Miniftre. 

Je  nomme  pour  mon  Exécuteur  teftàmen- 

taire  , M.  de  L G.  des  S. , efpérant  qu’il 

voudra  bien  avoir  pour  moi  la  bonté  qu’il  a 
eue  pour  fon  ami  B......  , bien  fâche  de  ne 

pouvoir  au fli  le  gratifier  de  quelque  8 à 
900,000  liv.  ; mais  je  lui  laiffe  nne  boëte  avec 
mon  portrait  garni  de  pierres  faillies  comme 
lui , que  je  le  prie  d’accepter  pour  l’amour  de 
moi. 

Nota.  On  croit  qu'il  exifte  un  Codicile  ; on 
n'en  cfi  pas  fur . 
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